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La question des Eaux de la Chaux-de-fonds.

Depuis dongtemps le problème do l'alimentation d'eau de
la Chaux-de-Fonds préoccupe vivement tes autorités et;
les habitants de cette localité. A partir de 1844, époque où la
•question fut posée pour la première fois d'une façon catégorique,
de nombreux projets ont été présentés, dont aucun, paraît-dl,
ne résoat la question d'une manière satisfaisante. C'est dire
que le problème renferme des difficultés particulières. Cependant,

malgré l'insuccès des recherches faites jusqu'à "présent, les
autorités de la Chaux-de-Fonds ont jugé qu'il ne fallait pas;
désespérer d'arriver à une solution convenable; c'est pourquoi
le Conseil Municipal, en vertu d'une décision du Conseil
Général de ta Municipalité, a récemment ouvert un concours
appelawbles ingénieurs et autres spécialistes à élaborer des projets
d'alimentation d'eau pour la Chaux-de-Fonds.

Dans cette notice, nous nous proposons de passer en revue
et de résumer les études faites dans le même but jusqu'à ce
jour. En rassemblant ainsi les nombreux éléments du sujet
disséminés dans une foule de brochures, rapports, correspondances,
nous espérons, sinon aider à la solution do cette question, au
moins prévenir le retour des errements dans lesquels sont restés
une partie des auteurs des précédents projets.

Le problème est difficile, avons-nous dit. La cause en est
dans la position de la Chaux-de-Fonds an point de
vue géologique et orographique. Cette ville occupe à peu près
le centre d'un haut vallon du Jura, vallon fermé de toutes
parts, et formant ainsi un bassin hydrographique isolé et d'une
étendue très-limitée. Ce fait explique l'absence de cours d'eau
dans ce vallon. Quant aux sources, il n'en existe qu'une de
quelque importance, la Ronde, qui sort de terre à l'extrémité
Nord-Est du village et dans le point le plus bas-de celui-ci. Cette
absence de sources importantes est due à la disposition des
couches du sol, ainsi que nous le verrons plus tard.

Aujourd'hui encore, la Chaux-de-Fonds n'est alimentée sous
le rapport de l'eau que par une fontaine et quelques puits
publics, dont un certain nombre dé puits appartient aux particuliers,
et en partie seulement par des citernes recueillant les eaux des toits.
Un pareil système, dans une localité de 20 000 âmes, présente
des inconvénients considérables au point de vue de la salubrité,
par le fait de la stagnation des eaux dans les puits ou citernes,
et des infiltrations qui y amènent des matières organiques en
décomposition. Le désavantage n'est pas moins grand sous
le rapport des services de propreté publics et privés, attendu
que l'emploi de l'eau* est nécessairement restreint par la
difficulté qu'on éprouve à se la procurer et par l'effet
désastreux des sécheresses. De longue date on a compris ces
inconvénients majeurs. En 1844, dans une séance de la
section de Chaux-de-Fonds de la Société neuchâteloise des
sciences naturelles, M. le Dr. D r o z lut un mémoire traitant
de l'hygiène publique et spécialement de l'insalubrité des eaux
employées à l'alimentation de la Chaux-de-Fonds. En
terminant, l'auteur proposait trois moyens de remédier au fâcheux
état de choses existant: „Amener à la Chaux-de-Fonds les eaux
des sources environnantes par des conduites en bois ou en fonte ;
creuser des puits artésiens dans telles localités déterminées par
la géologie ; enfin" et c'était le projet particulièrement recommandé

par M. Droz, „amener les sources des Crosettes, de
la S a g n e et des R o u l e t s".

De ces trois moyens, le premier n'a jamais pu résoudre
la question. Nous le répétons, le vallon de la Chaux-de-
Fonds ne possède qu'une seule source un peu importante, la
Ronde; au premier abord, on n'a pas songé à l'utiliser parce
que l'eau devait en être élevée à l'aide de machines. Quelques
petites sources se trouvent dans la partie Sud-Ouest du vallon ;
trois d'entr'elles parviennent à alimenter une seule fontaine, et

d'une manière intermittente seulemeirtt^Enfin'/ibnifeeD-öJntre
encore sur le territoire des E p l aU d'r e s: quelques "filets d'eau,
•n¥aié qui appartienWérft à des niveaux -superficiels, de sorte que.
ces eaux sont surchargées de matières organiques, ce qui les
rend ' tout-à-fait insalubres. Quand- au second moyen '"proposé
par le Dr. Droz, les connaissances géologiques aussi bien <Jue
les moyens'*rjtss."ttques d'exécution des puitK artésiens n'étaient
pas suffisamment avancés à cette époque pour que l'on essayât
de ce projet. Restaient- les soutfeesi des C r o s e 11 e sn-feli des
R o u l e t s. Leurs :eaux parurent insalubres et en quantité
insuffisante, et l'on renonça à l'idée de les amener à la Chaux-de-
Fonds.

Cependant, la périrrrie d'e*su<*fut grande pendant l'hâvier
1844—45, ce qui fit reprendnenavec plus d'énergie'la question
soulevée par M. Droz. Une commission fu(i nommée dans le
but de rechercher des eaux potables. Led* études de cette
commission portèrent tout d'abord swi-les sources dites „d e la
Combe-aux-Auges" près de,iBoinod. m fut procédé -au
jaugeage de la plus importante de ces sources ; le résultat ayant
paru satisfaisant, la commission décidai de faire opérer un
nivellement entre les sources, et à partir de la plus basse jusqu'à
proximité du village. Ce nivellement démofatina-q'lP Qu'en
établissant une conduite contournant le M o n*^«f ^<a^g ne et passant
par la Loge pour abouMr aux Crosettes, unie partie seulement

des sources de la Combe-aux-Auges pourrait être
utilisée, et que la conduite n'aunaiéiqu'une pente irès-faible. —
2° Qu'en perçant un tunnel entre le vallon des Con Vers et
celui des Crosettes, sur une longueur de 1400 ™f environ,
la penW deviendrait suffisante:, et que l'on punirait jVrecueilfo
la totalité des eanx< La question étafit * de savoir si la
quantité d'eau valait la peine de faire des travaux ausdi
considérables. Les opînfions étant divisées dans le sein de la
Commission, celle-ci décida défaire vérifier les nivellements,
d'opérer à nouveau les jaugeages et de preparer'tes éléments d'un'
projet complet. Les événements politiques de 1*848 empêchèrent
ces travaux.

En 1850, une nouvelle commission des eaux fut nommée.
On lui doit les jaugeages de toutes les sources avoisinant la
Chaux-de-Fonds; Les résultats obtenus, dont plusieurs
ont été contrôlés plus tard, peuvent être considérés comme exacts.
Voici les plm« importants de ces résultats, exprimés en litres parminute. .«»

*...,•»

Debit minimum
en litres par

minute

Debit moyen

en litres
Noms des Sources

Sources du vallon de la Chaux-de-fonds.

La Bonde

La fontaine publique

La source sur le Pont

»1 «nuti

,,..',

180,3 /:
15,2

17,9

Sources de la Combe-aux-Auges et de la Toffière.

La Toffière

Sapin

Rocher

Collière

Des 3 maisons.

44,6

57,0

31,0

Sources des Crosettes.

I 17,3

3,4

163,0

4,5

3.2

"ëfiti
2,85

12,14

2,4

0,72

On ne pensait à se servir de la R o n d e en ce moment-
là, qu'en l'encaissant de manière à former un réservoir
d'alimentation en temps de sécheresse, et en temps ordinaire on
l'aurait utilisé comme abreuvoir et lavoir public. Quant à la
source dite „sur le Pont", la commission proposait d'en
amener l'eau au village comme on l'avait fait pour celle de la
fontaine publique déjà existante. Outre les sources de la Combe-aux-
Auges dites „du Sapin" et „du Rocher", déjà étudiées par la
première commission, on avait examiné la possibilité d'utiliser la
source voisine de la Toffière, située plus en aval dans le
vallon des C o n v e r s. Cette dernière source est très-abondante,

mais la qualité de l'eau laisse à désirer.
Dans son rapport présenté en 1854, la commission

produisit les résultats des jaugeages, en faisant remarquer l'extrême
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